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Photos Souvenirs
carolle benitah 

              

J’ai commencé à m’intéresser à mes photographies de famille, lorsqu’en feuilletant l’album 
de mon enfance, je me suis retrouvée submergée par une émotion dont je n’arrivais pas à 
déterminer l’origine. Ces photographies prises il y a 40 ans et dont je ne me souvenais ni 
du moment de la prise de vue, ni de ce qui avait suivi ou précédé cet instant, réveillaient en 
moi une angoisse de quelque chose de familier et totalement inconnu à la fois, une sorte 
d’étrangeté inquiétante dont parle Freud. Ces moments fixés sur du papier me représentent, 
parlent de moi, de ma famille, et disent des choses sur la question de l’identité, de ma place 
dans le monde, mon histoire familiale et ses secrets, les peurs qui m’ont construites et tout 
ce qui me constitue aujourd’hui.

J’ai décidé d’explorer la mémoire de l’enfance parce que cela me permet de comprendre qui 
je suis et de définir mon identité aujourd’hui.

Dans un premier temps, j’exécute un travail de fouilles. Telle une archéologue, j’exhume 
des albums de famille et des boîtes à chaussures pleines de photographies, les images où je 
figure. Je choisis des instantanés parce qu’ils sont liés au souvenir et à la perte. Ces photo-
graphies sont des fragments de mon passé que j’interprète dans une perspective subjective, 
comme autant de confessions. Je classe les photos, je les numérise et je les imprime. Je 
n’interviens pas directement sur la photographie originale. Je vais transposer cette réalité 
sur un papier différent, je recadre quelquefois un détail qui m’interpelle et je choisis mon 
format. Le travail d’interprétation commence par ces étapes-là. 

Une fois ces choix définis, je commence à raconter ma version des faits. Je me penche sur 
ma propre histoire avec parfois jusqu’à 40 ans de recul et le vécu qui modifient la perception 
des évènements. Le passé d’un être humain, à la différence des vestiges de quelque temple 
antique, n’est ni fixe ni fini mais reconstitué par le présent. Dans ce dessein, je vais utiliser 
les travaux d’aiguille : la broderie et le perlage.

La broderie est une activité spécifiquement féminine. Autrefois la brodeuse était un paran-
gon de vertu. L’attente est également liée à cette activité : les femmes brodaient, espérant 
le retour de l’homme au foyer.
La broderie est étroitement liée au milieu où j’ai grandi. On apprenait aux filles de bonnes 
familles à coudre et à broder. C’est l’activité réservée aux femmes parfaites.
Ma mère a brodé son trousseau. 

Cette activité n’a rien de subversif, mais je la pervertis par mon propos. Je me sers de ses 
artifices faussement décoratifs pour réinterpréter mon histoire et en dénoncer les travers. 
Les deux activités se rejoignent dans une forme de contestation, la broderie, signe d’une 
bonne éduction de femme d’intérieur et le propos que je dénonce ne font pas de moi ce à 
quoi j’étais destinée: une sage fille, une bonne épouse et une mère aimante.

Pour broder ma photographie, je vais percer le papier. À chaque point, je troue le papier 
avec une aiguille. Chaque trou est une mise à mort de mes démons. C’est comme un exor-
cisme. Je perce le papier jusqu’à ce que je n’aie plus mal.
Je relie ces points de souffrance à l’aide de mon fil et de mon aiguille et je transforme les 
traces du passé. Le fil et l’aiguille, accessoires de la femme d’intérieur parfaite, ont une 
fonction de réparation. Comme un rituel de guérison, point après point,  je sublime les trem-
blements intérieurs, les séismes intimes de l’enfance pour en faire une œuvre cathartique. 
Chaque photographie raconte son histoire. Chaque photographie lève le voile sur le passé. 
C’est un travail lié à l’émotion.

Je commence mon histoire avec le petit chaperon rouge. On traverse des histoires de 
transgression, de sentiers bordés à ne pas dépasser. Et la désobéissance peut conduire à la 
disparition de la petite fille que le loup avale. La confusion des fonctions dans une famille 
est grande. La mère a un fichu sur la tête et ressemble à une grand-mère mais c’est elle qui 
me nourrit. Les deux hommes présents sur la photographie (les chasseurs ?) sont coupés et 
je ne sais pas s’ils peuvent remplir leur rôle et me sauver. Le loup est sur le dos, inoffensif,  
parce que je suis pour l’instant un innocent nourrisson.
J’utilise un fil rouge, qui est mon fil d’Ariane. Il me conduit dans les dédales de mon histoire 
passée. Le rouge est la couleur des émotions violentes, c’est la couleur du sang, du mauvais 
sang, c’est une couleur également liée à la sexualité.
Les perles choisies pour leur brillance et leur fragilité accentuent le côté décoratif et créent 
un décalage. 

C’est une oeuvre en trois dimensions.
L’écriture intervient également. Elle accompagne la photographie. Elle est comme une clef 
qui permet de déchiffrer le mystère. 
Ce travail lent et précis est la métaphore d’une fabrique minutieuse de soi et du temps qui 
passe.

Mêlant merveilles et effrois, je revisite le souvenir de l’enfance tout en mettant à jour les 
représentations culturelles conscientes ou inconscientes du rôle traditionnel de la femme et 
des schémas de la famille.

Je balaie les trois périodes de la vie : l’enfance, l’adolescence et l’âge adulte usant de mes 
archives familiales, ces traces du passé que je n’ai pas produites, pour comprendre la répé-
tition d’évènements dramatiques dans ma vie aujourd’hui.



J’explore l’étape de l’adolescence, son cortège d’angoisses avec la difficulté d’exister et de 
prendre sa place 
Les larmes de sang qui jaillissent et m’aveuglent dans il ne dit pas que je suis jolie disent 
toute la douleur de ne pas être choisie. 
Dans la Photo de groupe, la partie supérieure de la photographie a disparu et ne subsistent 
que les contours de ceux qui ont existé, comme après le passage de l’enquêteur sur les lieux 
du crime. Ces absents ne sont plus que des numéros et la liste a disparu. 

L’âge adulte aborde ma vie de jeune épousée et de mère de famille.
J’ouvre l’exploration avec une photographie le jour de mon mariage, auréolée d’un nimbus 
d’orchidées qui camouffle mon promis alors que paradoxalement, c’est la fleur liée à la 
sexualité. Je suis vêtue de ma robe de vierge et drapée de ma pureté. Le bien et le mal 
s’affrontent en moi.
La maternité, vécue comme un cheminement vers l’autre, clôt cette période par une 
apothéose de félicité familiale.
Une banale photographie de vacances avec mon fils dit que les tourments qui ont parsemé 
notre vie sont désormais dernière nous et sont transformés en une pluie chaude et dorée. 
L’enfant souffle à l’aide de sa paille un vent de bonheur et je souris face à notre avenir plein 
de promesses.

Photos Souvenirs
carolle benitah                                              English

             I started to be interested in my family pictures when l was leafing through my 
family album I found myself overwhelmed by an emotion that I could not define the origin 
of. These photographs were taken forty years earlier and I could not even remember the 
moments they had been shot, nor what preceded or followed those moments. But these 
photos wakened an anguish of something both familiar and totally unknown at the same 
time, the kind of disquieting strangeness that Freud spoke about. Those moments, fixed 
on paper, represented me, spoke about me and my family, revealed things about my 
identity, the power of filiation, my place in the world, my family history and its secrets, 
the fears that constructed me and everything that constitutes me today.
I decided to explore the memories of my childhood because that allowed me to 
understand who I am and to define my current identity.
To begin with, I carry out « excavations ». Like an archeologist, I dig out the pictures 
in which I appear from the family albums and the shoeboxes full of photographs. I 
choose snapshots because they are related to memories and loss. These photographs 
are fragments of my past. I interpret them in a subjective perspective as confessions. 
I order them, classify them, scan them, then I print them. I don’t do anything directly 
on the original photo ; I transpose this reality on a different paper. Sometimes I crop a 
detail that calls out to me, and I choose my format. The work of interpretation begins 
with these steps.
Once these choices of images are done, I start to tell my own version of the story. I 
turn my attention to my own history, sometimes with 40 years of distance and the life 
experiences that changed my perception of events. The past of a human being, unlike 
the remains of an antique temple, is neither permanent nor finished but reconstructed 
in the present time.
When I go into my archives - photos often attest happiness when the family get together 
for any events to celebrate- I realize the capacity that these documents have to reveal 
the unspeakable. I see on these photos what was probably unseen at the time of the 
shooting: the emotions on our faces. These emotions go through archaic gestures that 
go back to ancient times. Photography freezes those gestures that are like moving 
fossils. The family unconscious is revealed. And I want to understand the emotions that 
still moves me as an adult now.
The artist Louise Bourgeois said: «Every day, we must get rid of our past. If ones can 
not, then ones becomes an artist. «
There are two ways to break away from its past : either we take all traces of the past 
and throw them away, all that no longer exists; or we recycled these traces.



I choose the latter one. I will transform the images of the past to change them into so-
mething liberating.
To accomplish this work of deconstruction, I use needleworks : embroidery and beads.
Embroidering is primarily a feminine activity. In the past, the embroiderer was seen as a 
paragon of virtue. Waiting was tied to this activity : women embroidered, hoping for the 
return of the man to the home. Embroidery is intimately linked to the milieu in which I 
grew up. Girls in a « good family » used to learn how to sew and embroider –essential 
activities for « perfect women ». My mother embroidered her trousseau.
There is nothing subversive about this activity, but I pervert it with my words.
I use its decorative function to re-interpret my own history and to expose its failings. The 
two activities –interpretation and needlework- come together again in a kind of protest : 
embroidery is the sign of a good education and the words that I speak don’t show me to 
be what I was supposed to be : a well behaved girl, a wise spouse and a loving mother.
With the embroidery work, I want to give to these images a different place than the one 
they have in the family mythology. The points of needles and scissors are here to destroy 
the myth of the happy and ideal family life.
With each stitch I make a hole in the photographic paper with a needle. Each hole is a 
putting to death of my demons. It’s like an exorcism. I make holes in paper until I am not 
suffering any more.
I connect all those pain points with my thread and needle, and therefore I transform the 
traces of my past. The needle and thread, accessories for the perfect housewife, have a 
function of repairing. As a healing ritual, stitch after stitch, I transform my intimate tre-
mors, inner shocks coming from my childhood into a cathartic work.
Each picture tells its own story. Each picture raises a veil on the past. The project is a 
story about revelation. It’s a work related to emotion. For example, in one picture, I relate 
my personal story to Little Red Riding Hood, story of a little girl swallowed by a Wolf. We 
are here in a transgressive story, in marked out paths not to be trepassed, in disobe-
dience. I talk about childish fears. In another, I embroidered cockroaches which invade the 
space but they have angels’ wings and the fraternal links protect me and save me.
In another picture, the little girl that I was close her eyes, as if I refused at that time to let 
the outside world reach me. I play with my fingers and my inner perception.
I use a red thread which is my vital lead. It leads me to the maze of my past history. Red 
is the color of violent emotion, it is the color of blood, of bad blood. It’s also a

color related to sexuality. The beads I use are chosen for their sheen and their fragility to 
stress the decorative side and create a gap.
The work now becomes a three dimensional piece of art.
The writing comes in, too. It’s like having a key to unlock the mystery. The sentences are 
thought or said, like an automatic writing.
Mixing marvels and terrors, I revisit the memories of childhood, updating the cultural 
representation, conscious and unconscious, of the traditional role of women and family 
patterns.
I scan the three stages of life: childhood, adolescence and adulthood using my family 
archives, the traces of the past that I have not produced, to understand the repetition of 
dramatic events in my life today. This reconstructed history provides a representation of 
self through time, denounced the idealization of family and deconstructs the myth of the 
ideal family.
I revisited the images of the past until I started documenting my own story with my came-
ra in the early 2000s.
I explore the stage of adolescence, its attendant anxiety and difficulty to exist.
The tears of blood that gush and blind me in He does not say that I’m pretty say all the 
pain of not being chosen.
In the group photo, the upper part of the photograph has disappeared and there remain 
only the contours of those who have existed, as after the passage of the investigator to 
the scene of the crime. Those who are absent are only numbers and the list disappears.
Adulthood begins with my life as a young bride and mother.
I start this period with a photograph on my wedding day, haloed with a nimbus of orchids 
that hides my husband while, paradoxically, it is the flower related to sexuality. I am dra-
ped in my virgin and pure dress. Good and evil are facing each other inside me.
Motherhood, seen as a way to get together, ends this period with the triumph of a happy 
family.
A banal vacation photography with my son says that the torments that have dotted our 
lives are now behind us and are transformed into a warm and golden rain. The child blows 
with his straw a wind of happiness and I smile facing our promising futur.
I’m building a fantasy album like a crossing of appearances where I enjoy demolishing the 
myth to let emerge a more nuanced picture of the family. My needlework, which reminds 
the conflicts, drama and pain, let emerge the dark side of my family history. This dark 
matter is precisely absent from these photographs there.
This precise and slow process is a metaphor for the work of making oneself and for the 
passage of time.

















INFORMATIONS

Photos Souvenirs (2009-2014)

Technique : 

Impression numérique sur papier Barita Hahnemuhle315 G
Brodé avec fil de soie/ doré et perles de verre
Digital print on Barita paper Hahnemuhle 315g
Embroidered with silk and golden thread and beads glass

Dimension du tirage / Image size :
 
Photo :                             53 x 80 cm  et / and    42 x 60 cm

Édition :  

Édition de 5 exemplaires  / edition of 5
2 épreuves d’artiste  / 2 artist proof
Et / and 1 exemplaire de consultation  / 1 exhibition print

Nombre de tirages / Number of images : 

Série de 45 photographies dont :
L’enfance marocaine : 15 images
L’adolescence : 15 images
L’âge adulte : 15 images

Series of 45 images as
The moroccan childhood : 15 images
The adolescence : 15 images
The adult age : 15 images



L’Album  Photo

carolle benitah

L’album de famille catalyse le souvenir et l’imaginaire sur lequel je couds, 
brode, colle et découpe, je joue avec le fil rouge des émotions et la fragilité des 
perles de verre laissant remonter quelques fois les ruines archaïques de mon 
histoire. Images du passé et intervention du présent, la réalité et le rêve sont 
les clefs de mon langage pictural.
L’aiguille et le fil sont là pour réajuster les images évanescentes de la mémoire.

L’album photo reprend l’idée de l’album de famille où l’on conserve pour les 
générations à venir la vie des membres de la famille. Cet objet est une sorte 
d’aide-mémoire des histoires personnelles, un objet patrimonial comme une 
chanson de geste moderne.
Il est une réplique du vieil album de famille, avec une couverture en imitation 
cuir, du velours brocard en impression à l’intérieur et des feuilles de papier cris-
tal pour protéger les photographies. Il est enfermé dans une boîte recouverte 
du même textile huilé, comme dans une boîte qui refermerait des secrets; des 
secrets de famille.
Les photographies dans l’album photo sont tirées en 20x30 cm, qui sont ensuite 
brodées et perlées. Il y a une quinzaine d’images liées à chaque période citée.
Chaque période de la vie est dans un album différent et une couleur lui cor-
respond.
À l’enfance, j’ai attribué la couleur rouge, couleur des émotions violentes.
L’adolescence est associée à la couleur noire pour les angoisses liées à cette 
période.
Le doré, pour l’âge adulte, est la couleur de la fidélité dans le lien affectif et 
aussi celle de la désincarnation, le non-désir.

The Photo Album           

carolle benitah                                              English

The family album catalyzes the memories and the imagination on which I 
sew, embroider, glue and cut ;  I play with the red thread of emotions and the 
fragility of glass beads, sometimes allowing  the archaic ruins of my history to 
rise up again. Images of the past and interpretation of the present time, the 
reality and the dream, these are the keys of my pictorial language.  The needle 
and the thread are here to adjust the vanished images of the memory. 

The photo album picks up the idea of the family album, where the life of the 
family members is stored for future generations.This object is a sort of « aide 
memoire»  of personal stories, patrimonial objects like a collection of modern 
epic poems. It’s a replica of the old family album with a cover in fake leather, 
velvet brocarde  printed inside and chrystal sheets to protect the pictures.  The 
album is stored in a box covered with the same shiny textile, like a box that 
holds secrets, family secrets.

The photographs in the photo album are printed in the size 20 x 30 cm (7,8 x 
11,8 inches) and are then embroidered and beaded. 

Each period of my life is in a different album, and there are 15 images in each 
and a   color is attributed to each. For childhood, I use red, the color of violent 
emotions.  Adolescence is represented by black for the anguish associated with 
this period of my life.  Gold, the color of affective ties, of fidelity and also the 
color of disincarnation, of non-desire, is used for the adulthood album.



L’enfance Marocaine L’adolescence



L’âge Adulte INFORMATIONS
L’Album Photo / The Photo Album (2009-2014)

Technique : 

Impression numérique sur papier Barita Hahnemuhle315 G
Brodé avec fil de soie/ doré et perles de verre
Digital print on Barita paper Hahnemuhle 315g
Embroidered with silk and golden thread and beads glass

Dimension du tirage / Image size :
 
Photo :                             30 x 20 cm  
album:                        40 x 35 cm
boite/box:                   42 x 38 cm

Édition :  

Édition de 5 exemplaires  / edition of 5
2 épreuves d’artiste  / 2 artist proof
Et / and 1 exemplaire de consultation  / 1 exhibition print

Nombre de tirages / Number of images : 

Série de 45 photographies dont :
L’enfance marocaine : 15 images
L’adolescence : 15 images
L’âge adulte : 15 images

Series of 45 images as
The moroccan childhood : 15 images
The adolescence : 15 images
The adult age : 15 images



L’installation
       Je considère la galerie comme la métaphore d’un espace mental, un univers clos dans 
lequel vont circuler les souvenirs, les émotions et les obsessions. Les souvenirs s’organisent 
dans les coins et les recoins de ce lieu comme le labyrinthe de la mémoire.

Les Souvenirs Brodés
Sur une table console trônent sept dômes de verre qui abritent chacun un livre de souvenir 
brodé. Chaque souvenir est lié à une personne de mon entourage :  « ma mère », « pour mon 
père », « mon premier amour », « la p. »  etc.
Ce souvenir brodé de fil rouge raconte la relation, la difficulté d’être avec la personne 
évoquée en titre.
Les livres sont comme des secrets de famille protégés du regard du curieux par un dôme de 
verre. On ne peut pas les toucher et prendre connaissance de leur contenu. On ne peut rien 
changer ou modifier, tout comme un souvenir appartenant au passé. 
Mais un certain angle de vue permet, tel un voyeur, d’entrapercevoir une trace de ce qui est 
inscrit.
Les souvenirs brodés sont présentés sous des domes de verre.

Les Napperons Obsédés
Sur des napperons en papier ajouré –accessoire de l’univers domestique de la femme 
parfaite- je vais broder mes obsessions, mes failles.
« Dis-moi encore que tu m’aimes ».
Cette phrase est répétée à plusieurs reprises avec d’infimes variations dans la formulation 
(« dis-moi que tu m’aimes » et « redis-moi encore une fois que tu m’aimes »).
Cette phrase est reproduite en boucle, dans l’espace de la salle d’accrochage, comme une 
obsession qui tourne en rond dans la tête sans pouvoir trouver une échappée.
La répétition trahit l’insécurité et l’impossibilité d’être rassuré.
Les napperons brodés sont présentés dans une boite de présentation.

Les Livres Magiques
Je vouais une fascination aux livres de développement personnel. Ils étaient pour moi  
comme le sésame d’un monde nouveau, un monde idéal et sans douleur.
Dans le passé, j’adorais en acheter, mais je n’arrivais jamais à en lire un d’un bout à l’autre. 
Je les parcourais en diagonale, parfois pas du tout.
Ils étaient rangés sur les étagères de la bibliothèque comme un médicament dans la boîte 
à pharmacie : à utiliser en cas d’urgence.

Aujourd’hui, ce pavé de feuilles qui ne répond pas à sa fonction (être lu et me sauver), je le 
recouvre de fil rouge jusqu’à camoufler toute trace de l’objet initial.
Ce fil entrave et empêche l’accès au contenu du livre. Le secret est confiné, inaccessible. Il 
perd ainsi de sa force, de son mystère. 
Voudrais-je ainsi empêcher le lecteur de prendre connaissance de son contenu et le protéger 
ainsi des désillusions ? fermer à jamais ce miroir aux alouettes ?
Le titre de l’œuvre reprend le titre de l’ouvrage ainsi recouvert.
Chaque livre magique est une édition unique.

Les Maisons États
Les maisons sont la métaphore d’un état mental.
Elles évoquent les frayeurs et les fantasmes de l’enfance.
La maison est recouverte de fils. Le fil symbolise le lien. Et c’est le lien qui entrave et envahit 
la maison jusqu’à la déformer et la menacer d’effondrement.
Il y a dans le fait de recouvrir la maison jusqu’à faire disparaître toute la surface initiale 
comme un acte qui frise la folie. La répétition du geste renvoie à un enfermement, une 
obsession.
Une branche d’olivier surgit du sommet du toit.  Enfant, lorsque par mégarde j’avalais le 
noyau d’une olive, ma mère affirmait que durant la nuit, un arbre allait pousser dans mon 
ventre et qu’au petit matin, les branches de l’olivier me sortiraient de la bouche.
Les maisons sont posées sur un socle. Elles ne possèdent pas de fondation. Elles menacent 
de s’écrouler au moindre mouvement brusque. Ici, la cloche de verre a une fonction de 
protection.
À l’image d’un enfermement mental, ces maisons n’ont ni fenêtre, ni porte. On ne peut en 
sortir ou y entrer.

Les Attentes Impossibles
J’attends que l’idole de ma jeunesse ressuscite et me demande en mariage, j’attends de 
remonter le temps, ... 
Je brode sur des mouchoirs toutes ces attentes impossibles qui figent et me font vivre la 
même histoire déçue.
Le mouchoir est l’accessoire féminin de la coquette par excellence.
Les mouchoirs avec monogrammes brodés forment les mots BESOIN et DÉSIR. Ces besoins 
exprimés qui bloquent le désir et cette attente frustrée génère de la douleur.
le mouchoir est là pour remplir sa fonction: pour sécher les larmes de déception ou de 
frustration.



Les Mots Rouges
Ces mots disent la douleur avec la brillance séduisante et trompeuse des perles de verre.
J’épingle tel un entomologiste mes peurs, comme un spéciment rare, en voie de disparition.
le loup, papa, l’orgre sont les représentation masculines.
je t’aime, embrasse-moi, serre-moi fort résument  les impossibilités.

Organs Windows
C’est une série de boules, bourses, boyaux, organes aux formes indéfinies que je crée à 
l’aide de mon crochet et de mon fil rouge.
On ignore leurs fonctions.
Sont-ils des boyaux transformateurs? des objets de plaisir? servant à la correction corporelle? 
ou utile pour la conservation de précieux restes capillaires?
des fétiches?

Le Petit Poucet
Le Petit Poucet est l’antidote des Attentes Impossibles.
Sur des coussins de percal blanche, je brode les actions du Petit Poucet.
Je relate les ruses et les stratagèmes élaborés par le plus jeune enfant d’une nombreuse 
fratrie afin d’être sauvé, d’échapper à la peur d’être mangé et à l’obsession constante de 
manger.
C’est une métaphore des actions à accomplir pour sortir du stade anal.
Les coussins sont bourrés de cailloux.
Les couronnes, brodées au centre du coussin, apparaissent de plus en plus dorées à mesure 
des exploits accomplis.
L’action, la ruse et la ténacité sont récompensées à la fin par l’usurpation de tout l’or et tout 
l’argent de l’Ogre.

carolle bénitah

The installation              English

 For this installation, I propose to use the gallery as a metaphor of a mind. The exhibition 
will unfold like an enclosed universe in which memories, emotions and obsessions circulate. 
Like a maze of reminiscences, recollections and feelings will inhabit the nooks and crannies 
of this space. 

The isntallation will consist of several different projets.

Embroidered Memories 

Seven glass bell jars will sit on a console. Each one is covering a book of embroidered 
memory. Each references a member of my family  « my mother », 
« for my father », « my first love », « the P », etc.
Memories are embroidered with a thin red thread symbolizing the relationship and the 
complexity of being with that person.
The books are like family secrets, guarded from view and obscured by the glass bell jar.  Like 
secrets, the Embroidered Memories connot handled and cannot be read directly.Nothing can 
be changed or modified, just like the past connot be altered.However, sometimes from a 
certain angle a momentary glimpse may show itself and a trace can briefly be known.

Embroidered memories consists of ten objects, edition of  5 copies + 2 AP. The embroidered  
book are enclosed in glass bell jars.

The Obsessed Mats

On lace-like paper mats -accessories from the domestic world of the perfect housemaker– I 
embroider my obsession, my flaws.
« Tell me again you love me. »
This phrase is repeated again and again throughout the exhibit, like obsessive thougths that 
runs cyclically through the brain like an unending refrain.
The insecurity inherent in the repetition denotes the impossibility of ever feeling reassured.

Obessessed mats includes seventeen embroidered paper mats, sold as a set, edition of 10 
+ 2 Ap. They come in an archive box.



The Magic Books

I vowed fascination to personnal development books.
To me, they were the key to a new world, an ideal and painless world.
In the past, I loved buying some of them, but I never could read one entirely. I skimmed 
through them, sometimes I didn’t read them at all.
They were lined up on the bookshelf like a medecine in the pharmacy box : to be used in 
case of emergency. 
Today this hefty tome doesn’t meet its function (being read and saving my life) I cover it 
with red thread until every trace of the initial object is hidden.
The thread  prevents any future  access to the book’s content and all its answers are 
completely enclosed, out of reach. Stitched in red, Do it loses its power, its mystery ? By 
transforming it, have I saved another from similar futile hopes and disillusion?

Each object bares the title of the enclosed book.
Each Magic Book is a unique object. Edition of 1.

The States Houses

In this series, houses are used to symbolize various states of mind by evoking the frights 
and the fantasies of childhood.
Each house is covered with thread which represents all thoughts and relationships that bind 
and overrun it.  The obsessive repetition of the stitching distorts the structure, weighing it 
down to the point of near collapse.  The house has become a folly.  

An olive tree branch springs up from the top of the roof.
As a child, I accidentally swallowed an olive pit. My mother told me that during the night, a 
tree would grow in my womb and, in the morning, the olive tree branches would come out 
of my mouth.

These houses have neither windows nor doors. There’s no entrance and no exit--there is no 
escape.  They stand on a pedestal. The houses  have no foundations and 
are in danger of falling down with any sudden movement.  
Here, the glass bell jar is a protection.

The Impossible Expectations

I’m waiting on my childhood idol, Mike Brandt, to come back from the grave 
and tell  me he wants to marry me, I’m waiting back in time…

I embroider all these impossible expectations on handkerchiefs as though wri-
ting on stone ensuring that I will live the same disappointed story over and 
over again.  A flirtatious accessory, the handkerchief is used to dry the tears of 
disappointment or frustration. Embroidered as though elegant monograms, the 
handkerchiefs bare the words NEED and DESIRE--twin emotions that can lead 
to frustration and pain.

The Red Words

Words of pain are embellished with the alluring and deceptive brilliance of glass beads. Like 
an entomologist, I pin my fears as though rare, endangered specimen.
wolf, dad, orgre represente the male presence.
I love you, kiss me, hold me tight summarize impossibilities.

Organs Windows

This is a series of balls, purses, intestines, organs with undefined shapes I create with my 
hook and my thread.
Their functions are unknown.
Are transformers organs? objects of pleasure? used for body correction? or useful for the 
conservation of precious locks of hair?
fetishes?

Tom Thumb

Tom Thumb is the antidote to Impossible Expectations. This work is a metaphor for  the 
developmental stage of early childhood.
On cushions of white percale, I embroider the actions of Tom Thumb.
I relate the wiles and strategies developed by the youngest child of a large family of siblings 
to be safe, to escape from the fear of being eaten and the constant obsession with food.
The cushions are filled with pebbles.
Crowns are embroidered in the center of the cushions and appear more golden as the tasks 
are  accomplished.
All the cunning and tenacity are rewarded in  the end as Tom Thumb succeeds in taking all 
the gold and all the money from the Ogre.

carolle benitah



Les Souvenirs Brodés

intérieur souvenir brodé /inside embrodered souvenir



Les Livres Magiques

   «Le courage d’être soi»



Les Maisons États





Les Attentes Impossibles

Installation des 11 attentes impossibles / Installation of 11 impossible expectations



DESIRE

D-   I’m still waiting to grow up to decide of my life.

E-   I’m waiting for forgiveness for a fault I didn’t commit.

S-   I’m waiting to go back in time to make up for my mistakes.

I-   I’m waiting for the moment when I get up in the morning with the perfect          
       solution making everything possible.

R-    I’m frozen waiting for the predicted disaster to come.

E-  I’m waiting for beauty creams to work their wonders to once again see my   
      newlywed face.

NEEDS

N-    I’m waiting for him to say he still loves me and only me.

E-   I’m waiting for my son to be little again and to hug me like he did when he 
       was a child.
     
E- I’m waiting for the illumination and to be chosen by God

D  I’m waiting for him to hold me in his arms so that I can be far from illness and   
     death.

S-   I’m waiting on my childhood idol Mike Brandt back from the grave telling me 
      he wants to marry me.

   The Impossible Expectations  Les Attentes Impossibles

BESOIN

B- J’attends toujours de devenir  grande pour décider  de ma vie.

E- J’attends le pardon pour une faute que je n’ai pas commise.

S- J’attends de remonter le temps pour réparer mes erreurs.

O- J’attends de me lever le matin en me disant que j’ai la solution parfaite et 
      tout  devient alors possible.   

I-  J’attends  la réalisation de cette catastrophe annoncée et qui me fige.

N- J’attends que les crèmes de beauté opèrent leur miracle pour retrouver 
      mon visage de jeune épousée.

DÉSIR

D- J’attends qu’il dise qu’il m’aime toujours et qu’il n’a jamais aimé que moi.

E- J’attends que mon fils redevienne petit et qu’il se serre contre moi comme il 
     le faisait enfant.

S- J’attends l’illumination et que Dieu me choisisse.

I-  J’attends qu’il me prenne dans ses bras pour que s’éloignent de moi  la 
     maladie  et la mort.

R- J’attends que Mike Brandt, l’idole de mes 10 ans, ressuscite et me dise
     qu’il veut m’épouser.



  Les Mots Rouges



Le Petit Poucet



    Organs Windows



Les Napperons Obsédés

Les Naperons Obsédés, «dis-moi que tu 
m’aimes», «dis-moi encore que tu m’aimes» 
et «redis-moi encore que tu m’aimes» de ca-
rolle benitah , série de 17 napperons de pa-
pier brodés au fil de soie et mis sous boite.
signée et numérotée par l'artiste.
Emboîtage Ginette Cognault à 
Marseille, France

Tirée en  13  exemplaires dont:

10  exemplaires numérotés de 1/10 à   10/10 

2 épreuves d’artistes numérotées de 
EA 1/1 à  EA 2/2

1 exemplaire de consultation numéroté C1/1

The  Obsessed Doilies , «dis-moi que tu 
m’aimes», «dis-moi encore que tu m’aimes» 
and «redis-moi encore que tu m’aimes» of 
carolle Benitah, series of 17 paper doilies 
embroidered  with silk thread and put in box.
signed and numbered by the artist.
Box made by Ginette Cognault
Marseille, France

edition of 13 copies including:

10 numbered from 1/10 to 10/10

2 artist’s proofs numbered
AP 1/1 to AP 2/2

An exhibition proof  numbered C1 / 1



Les Napperons Bonimenteurs

Les Naperons Bonimenteurs, «je t’aime »( 3 
fois), «je t’aimerai toujours» et «je t’aimerai 
toute ma vie» de carolle benitah , série de 14 
napperons de papier brodés au fil de soie et 
mis sous boite.
signée et numérotée par l’artiste.
Emboîtage Ginette Cognault à
Marseille, France

Tirée en 13 exemplaires dont:

10 exemplaires numérotés de 1/10 à 10/10

2 épreuves d’artistes numérotées de
EA 1/1 à EA 2/2

1 exemplaire de consultation numéroté C1/1

The  Smooth Talker Doilies , «I love you»(3 
times), «I will always love you» and «I will 
love you for ever» of carolle Benitah, series 
of 20 paper doilies embroidered  with silk 
thread and put in box.
signed and numbered by the artist.
Box made by Ginette Cognault
Marseille, France

edition of 13 copies including:

10 numbered from 1/10 to 10/10

2 artist’s proofs numbered
AP 1/1 to AP 2/2

An exhibition proof  numbered C1 / 1



La  Chambre Mariée
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KULTE Ga l l e r y  /  Raba t  
Le désert de Sodome/  2016



Fest i va l de Photography  
/  G u e r n e s e y    2 0 1 6

Galerie 127 / Marrakech  
Signature du livre Photos Souvenirs/ 2016



Art on Paper / New York  
Foire art contemporain/ 2015

Artotheque Antonin Artaud
Marseil le  /   2015



Musée d’art Moderne 2015

M o h amm e d  V I /  R a b a t  



Galerie 127 / Marrakech  
MOIS DE LA PHOTO/ PARIS 2014

Sous les Étoiles  Gallery
New york   /   avril 2014



Photo Biennale Thessaloniki
L O G O S / 2 0 1 4

Musée de Photographie et des
Arts Visuels de Marrakech
10 photographes marocains contemporains  / sept 2013



Esther Woerdehof Gallery
UNSEEN /  Amsterdam  / avril 2014

G a l e r i e  1 27  Ma r r a k e c h

PARIS PHOTO LOS ANGELES
Los Angeles / avri l 2013



P a v i l l o n  d e  V e n d ô m e
Marseille Capitale Culture Européenne 2013

T I S S E R  D E S  L I E N S

G a l e r i e   l e   J 1
Marseille Capitale Culture Européenne 2013

S e  /  C e  S o u v e n i r



EstherWoerdehofGalerie/Féminité Sans Tabou/Paris 2012



Galerie 127/FOTOFEVER/Bruxelles ArtFair/2012 Ga l e r i e  127 Ma r r a k e ch

Photos Souvenirs  / avril 2012



Marrakech Art Fair 2011/ Galerie 127



PhotoMed Sanary 2011
Festival des photographes de la méditerrannée

Fo to f e s t i wa l  Lodz 2011
O U T  O F  M I N D



Marrakech Art Fair 2010 /
Galerie 127 /Marrakech

Fes t i va l de la Luz 2010
Buenos Aires / Argentina
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L’express, février 2017



Fédération française de photographie, nov 2016



Dyptik, dec 2014
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c a r o l l e  b e n i t a h



carolle  benitah est née à Casablanca (Maroc), elle vit et travaille à Marseille (France)

Diplômée de l’Ecole de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, carolle benitah 
a exercé pendant dix ans la profession de styliste de mode avant de se  tourner vers la 
photographie en 2001.

Diplômée de l’École Nationale Supérieure de la Photographie à Arles avec les félicitations 
du Jury.

Elle est représentée par

La Galerie 127  
Marrakech (Maroc)
www.galerienathalielocatelli.com
nathalielocatelli@gmail.com

Galerie Sous Les Étoiles
New York (USA)
www.souslesetoiles.net
info@souslesetoiles.net

Bildhalle
Zurich (Suisse)
www.bildhalle.ch
info@bildhalle.ch

carolle benitah a suivi les cours de photographie à l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-
Arts de Luminy à Marseille, le cycle de cours «collectionner la photographie» chez Christie’s 
Education à Paris, les cours du soir à l’Ecole Nationale Supérieure de Photographie à Arles  
et également un cours sur «la lecture de l’image» à l’Université du Temps Disponible  à 
Marseille. 

Elle a suivi plusieurs  stages de photographie en France et l’étranger et a pu ainsi collaborer 
avec des photographes entre autres Lise Sarfati, Mathieu Pernot, Antoine d’Agata, Klavdji 
Sluban, Bernard Plossu, Mary Ellen Mark et Alessandra Sanghinetti.



Expositions individuelles

2016
La Mère, Galerie 127 Marrakech
Le désert de Sodome, Kulte Gallery, Rabat

2015
Artothèque Antonin Artaud, Marseille, France

2014 
Photos Souvenirs, Galerie Sous Les Étoiles, New York, USA

2012
Photos Souvenirs, Galerie 127, Marrakech, Maroc
Photos Souvenirs, Galerie Esther Woerdehoff, Paris, France

2010
A bed of roses, Galerie  Leica, Solms, Allemagne

2009
Lost Angeles, Galerie Fontaine Obscure, Aix-en-Provence, France

Expositions collectives

2016
The father I remember, Sous les Étoiles Gallery, New York, USA
Omnibus Circus, proposition de Laura Sérani, Hôtel photographique de Sauroy, Paris, 
France
Catharsis, Gaya Gallery, Sidi Bou Said, Tunisie
Femmes artistes Marocaines de la Modernité, 1960-2016, Musée d’Art Moderne Moham-
med VI, Rabat, Maroc
Family Business, présenté à la Quinzaine israélienne à Maison Blanche, Marseille, France
AKAA, foire d’art contemporain, Paris, France
Les sept démons, H2M Espace d’Art Contemporain, Bourg en Bresse
Family Business, Look & Listen, the BCD, Brooklyn, New York

Mother Nature, l’Atelier Trois, Marseille
Festival de Photography de Guernesey, Edition 2016
Vente au profit des Ateliers de l’Image, Marseille
Running with the wolves, Galerie Acteon, Arles
Un coin du monde, La Non Maison, Aix-en-Provence
Le cœur du fruit trop rouge, l’Atelier Trois, Marseille
African Photography Initiatives, Festival au cameroun
Biennale Art Marrakech, Marrakech, Maroc
Cet obscur objet du désir, L’atelier Trois, Marseille
Vente au profit de Center for Photography Houston, Usa

2015
L’enfance, L’Atelier Trois, Marseille
Art Context, Miami Art Fair, Miami, USA
Exposition finissage, La Traverse, Marseille, France
Family Business, Look & Listen, Marseille 
Galerie 127, rue vieille du temple, Paris
Her First Meteorit, Rose Gallery, Santa Monica, USA
Art on Paper, art fair, New York, USA
Musée Wiels, projection avec Mosso,  Bruxelles, Belgique
La chambre des filles ou les soliloques de l’obscur irrationnel, Galerie 127, Marrakech, 
Maroc
Billboard Festival Casablanca, Maroc
Je, Tu, Elles, Féminisme(s) II, chapelle Sainte Anne, Arles, France

2014
Art Context, Miami Art Fair, Sous les Etoiles Gallery, Miami, USA
Mois de la Photo à Paris, Galerie 127, Hôtel de Sauroy, Paris, France
Mois de la Photo à Paris, Galerie Catherine Houard, Paris, France
Discovery of the Meeting Place, Texas contemporary Art Fair, Houston Texas, USA
Discovery of the Meeting Place, University of North Texas Art Gallery, Denton, Texas, USA
Docks Art Fair de Lyon avec la Galerie 127, Lyon, France
Musée Mohammed VI, Art Moderne et Contemporain, Rabat, Maroc
Stitched shut, Ute’s wonder lust, avec la collaboration de la Galerie 127, Fès, Maroc
Downtown Fair, New York, USA
Photo Biennale LOGOS, Museum for Photography,  Thessaloniki, Grèce
J’ai posé mon regard sur ton rivage, Galerie 127, Marrakech, Maroc
Projecting International Photography/ Glasgow biannual Contemporary art festival



Discovery of the Meeting Place, Fotofest Houston, USA 
Binatna /Zwischen uns’ au Palais Porcia à Vienne (Austriche) organisé par Le Cube à Rabat 
(Maroc) 
Entre- Je. Récits féminins du corps, Galerie 127, Marrakech, Maroc
Dix photographes marocains contemporains, Galerie de la Fondation Mohamed VI, Rabat , 
Maroc

2013 
Cousu main, exposition collective à la Galerie Les Petits Carreaux à Paris
Art Context Miami, Miami, USA
Paris Photo, Grand Palais, Paris, France
Fotofever, Tour & Taxis, Bruxelles, Belgique
Fotofever, Caroussel du Louvre, Paris, France
Unseen, Foire de photographie à Amsterdam, Hollande
Binatna /Zwischen uns , Exposition résidence Rabat/Vienne, Le Cube, Rabat, Maroc
Binatna /Zwischen uns, Exposition du projet du programme de résidence entre Rabat et 
Vienne  à la galerie 127, Marrakech (Maroc) organisé par Le Cube à Rabat (Maroc) 
Dix photographes marocains contemporains, Musée de Marrakech pour la photographie, 
Marrakech
Mores/amor, Galerie 127, Marrakech, Maroc
Paris Photo-Los Angeles, Foire de photographie, galerie127 Marrakech, Solo Show,Los 
Angeles, USA
Art Paris Art Fair, Grand Palais, Galerie Esther Woerdehoff, Paris
Tisser des liens, Pavillon de Vendôme, Aix-en-Provence, dans le cadre de Marseille Pro-
vence  2013
Ce-se souvenir, La Jetée, Marseille, dans le cadre de Marseille Provence 2013

2012
Paris Photo, Foire de photographie avec la galerie Esther Woerdehoff, Paris, France 
Festival Mode, Design et Photographie, Tunis, Tunisie
Photos Souvenirs, Galerie de l’Aimance, Casablanca, Maroc
Les regrettés, Sunnhordland Museum, Halsnoy, Norvège
Fotofever, Foire de photographie, Bruxelles, Belgique
Post Script, commissaire d’exposition Peggy Sue Amison, The Camdem Palace Hotel, Cork, 
Irlande

2011
All my lovin’, Crawford Art Gallery, Cork, Irland
AIPAD, Galerie Esther Woerdehoff, New York, USA
PHOTOMED, 1ère édition au festival de la photographie méditerranéenne, Sanary, France
Lens Culture International Awards, Gallery 291, San Francisco, USA
10 ans de photographie à Oaxaca par Mary Ellen Mark, Centre Manuel Alvarez Bravo, 

Oaxaca, Mexique
Out of Mind, fotofestiwal, Lodz, Pologne
Lens Culture International Awards, VII Dumbo, New York, USA 
Les Nuits de Pierrevert festival, Pierrevert, France
Lens Culture International Awards,  Spéos, Paris, France
Bittersweet, Mermaidsart, Bray, Irlande
Marrakech Art Fair, galerie 127, Marrakech, Maroc
Portraits et Icônes, galerie Esther Woerdehoff
Fotofever, Galerie 127

2010
Paris Photo, Galerie Esther Woerdehoff, Paris, France
Marrakech Art Fair, Marrakech , Maroc
Connivence, Pingyao Festival, Chine
Bittersweet, galerie Doswell, West Cork, Irlande
Une saison marocaine, Galerie 127, Marrakech, Maroc 
All my lovin’, Fotofestiwal Lodz Art Centre, Lodz, Pologne
Slideluck Potshow, Le Comptoir Général, Paris, France
Festival de la Luz, Buenos Aires, Argentine 
Bittersweet, Macroom Old Town Hall Gallery, county Cork, Irland

2009
Révélation 3, Foire de photographie contemporaine, Paris, France
Photo folio Review, ateliers SNCF, les Rencontres Internationales de la Photographie, 
Arles, France
Voyage imaginaire, Galerie Corcia, Paris, France
Paris Photo, Galerie 127 Marrakech, Paris, France

2008
Festival d’art contemporain, Naves, France
Festival Les Boutographies, Montpellier, France
Empreintes du temps, fontaine obscure, Aix-en-Provence, France
Festival Phot’Aix, fontaine obscure, Aix-en-Provence, France
Rencontrer l’intime, carolle benitah et Louise Narbo, mois de la Photo-Off Galerie Corcia, 
Paris, France

2007
Festival Héliogabale, projection du collectif LocCit, Barcelone, Espagne



2006
Flowers, visavisphoto.com 
Twelve, Bourse du Talent #29, Rubrique Premier Regard
Celebrating 50 years of Leica M, Leica Gallery, Berlin, Allemagne 
Photo Folio Review, ateliers SNCF, les Rencontres Internationales de la Photographie, Arles 
France
Festival KAUNAS Photo Days 06, Kaunas, Lituanie
Sans titre, Mois de la photo off à Paris, Galerie Arphil, Paris, France 

2005
Festival [Foto 15], Paris, France
Celebrating 50 years of Leica M, Leica Gallery, New York, USA
Projection du collectif  LocCit, Sala d’exposicions del CDAC, Manresa, Espagne.
Celebrating 50 years of Leica M, Institut Supérieur pour l’Étude du Langage Plastique, 
Bruxelles, Belgique

2004
Projection Descubrimientos, PhotoEspana, Madrid, Espagne
Celebrating 50 years of Leica M, Leica, Photokina, Cologne, Allemagne 

2003
Voies Off des Rencontres Internationales de la Photographie, Arles, France
Sans titre, l’Appartement, les Rencontres Internationales de la Photographie, Arles, France

2002
Travaux des stagiaires et des Erasmus, Ecole des Beaux Arts, Luminy, Marseille

Prix et récompenses

Discovery of the meeting place, Houston, USA, 2014
Sélection du Jury, Prix Virginia, 2012
Nominée au  prix Nièpce 2010
Lens Culture International Awards, 2ème Prix, 2010

Collections publiques et privées 

Bibliothèque Nationale de France
Museum of Fine Arts, Houston, USA
Museum of Marrakech for Photography and Visual Arts, Marrakech, Maroc
Peabody Essex Museum of Salem, Massachussetts, USA
Centre Manuel Alvarez Bravo, Oaxaca, Mexique
Sunnhordland Museum, Bergen, Norvège
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Collection Pierre Borhan, Paris, France
Collection Prince and Princess of the Netherlands
Collection Galila Hollander,Bruxelles, Belgique
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Collection Elaine Goldman, New York, USA
Collection Jan De Bont, Los Angeles, USA
Présence dans les collections privées, France, Angleterre, Suisse, Autriche, Norvège, Italie, 

USA

Catalogues / Livres

Photos Souvenirs, Carolle Bénitah,  Livre publié avec Kehrer Verlag, 2016
Prix Virginia, Sélection des lauréates, Filigrane Éditions,2016
Family Photography Now, Sophie Howarth, Thames and Hudson,2016
Les Dix Ans du Cube, Rabat, Maroc,2016
Cahier n°60, Artothèque Antonin Artaud, Marseille, France 2015
LOGOS, Photo Biennale of Thessaloniki, Grèce, 2014 
Unseen, foire de photographie, Amsterdam, Hollande, 2013
Binatna, Résidence avec Le Cube, Idependant art room, Rabat/Vienne, 2013
Paris Photo Los Angeles,  USA, 2013
Tisser des liens, Pavillon de Vendôme, Aix en Provence, France, 2013
Paris Photo, 2012
Fotofever, Foire de photographie, Bruxelles, Belgique, 2012
Out of Mind, fotofestiwal, Lodz, Pologne, 2011
Connivence, Festival Pingyao, Chine, 2010
Festival de la Luz, 2010
Bittersweet, Sandra Minchin, 2010
All my Lovin’, Fotofestiwal Lodz 2010
Kaunas Photo days, catalogue du festival, 2006

       



Publications

Dyptik, Octobre 2016 
L’économiste, Maroc, Octobre 2016
Photo/Photo, juillet 2016
Fisheye Magazine, Mars 2016
DyptiK, 2015
Our Age is 13, nov 2014
Blow 11, 2014
Afrique in Visu, 2014
Photograph, New York, 2014
Fotomuveszet, 2014
Diptyk, avril 2013
Art a part of culture, 2012
Zoum Zoum, blog Libération, 2012
Le Journal de la Photographie, 2012
Photographie.com, 2012
De L’Air, mars 2012
Images Magazine, hors série été 2011 
Spot, Center for Photography Houston,  Volume 28, n°2, fall 2010
Foto Noviny, C. 12/2010
Lens Culture , vol 26
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Shots  MAGAZINE 97, 2007
Leica World 2004/2, 2004

Résidences et Interventions

2016 
Intervention au Lycée Saint-Joseph les Maristes, Marseille, classe de BTS Design
Rencontre-débat autour de mon travail, Festival de Guernesey
Rencontre-débat autour de mon travail et mon Livre Photos Souvenirs, Les Boutographies, 
Montpellier, France

2015 
Intervention au Lycée Antonin Artaud, Marseille
Résidence Brown Foundation Fellows Program at the Dora Maar House organisée par le 
Museum of Fine Art Houston, Ménerbes, France

2014
Rencontre-débat autour de mon exposition personnelle à la Galerie Sous Les Étoiles, New 
York, USA

2013
Intervention au Lycée Victor Hugo dans le cadre de Marseille Capitale culturelle 
Européenne 2013
Résidence à Vienne/Rabat avec le cube, Art Room indépendant à Rabat, Maroc
Intervention au Cube, independant Art Room, Rabat, dans le cadre de la résidence «binat-
na»
projection-présentation de mon travail au Percolateur, Marseille

2012
Intervention au Collège Thiers, Marseille
Conférence sur la photographie marocaine au Percolateur, Marseille

2011
Résidence d’artiste à Halsnoy Kloster, avec le Sunnhordland Museum de 
Bergen, Norvège

2010
Projection-présentation de mon travail à l’Institut Français de Buenos Aires dans le cadre 
de l’exposition au Festival de la Luz

2008 
projection-présentation, rencontre avec le public, autour de mon travail à la Galerie La 
Traverse, suite à mon exposition personnelle


